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tés, mais surtout de la Foi. C'est lesprit, qui depuis
soixante-et-dix ans trouble l'ordie social et bouleverse
le monde 'comme pour. 'anéantir. 'Après' avoir con-
duit là soçiété jusqu'au bord de l'abîme, c'est lui en-
core, qui la tient suspendue au-dessus de ce gouffre'
béait, toujours prét à l'engloutir. Le calme semble-t-il
vouoir se rétablir quelquefois ? aussitôt l'esprit révo-
lutionnaire arrive ; et la société à peine sortie du cahos
d'une révolutioni retombe à linist'nt dans une autre,
sans jamais pouvoir gôoter les douceurs d'une paix
solide et durable. 'E il en sera toujours ainsi, tant
que la société moderne. se plaira au milieu des ruines
de la révolution; tant qu'elle nourrira dans.son pro-
pre sein l'esprit révolutionnaire, ëlennemi moriel de
tout ordre sociàl. Il est donc grandenint temps que
tous les défenseurs et les soutiens de Pordre s'orga-
niiènt et se lèvent comme un seul homme, pour dé-
claver une guerre à' mort à cet ennemi implacable,
qui troùble depuis si longterips le repos dumonde
entiér" v

isvousparlez de l'ancien monde, me direz-
vous- peut-être? L'esprit révolutionnaire n'a pas en-
core pénétré dans notre jeune pays? Plut 'à Dieu
Méssieurs, qu'il en fût ainsi, nous en rendiions en-
semble au' Seigneur d'éternes 'actions de ces.
Mais,élas ! lévidence est core noûl! !A la vérité
noás ne cdnpaissor a pas encore le dernières conàe-é
queuceeg eJespr;t r éolutionnaire l'Mais le germe
est pgym, oto, ce erine qui eAt déjà très avaucé,
a tçpte la force du ra. Il peutgrapidémenùt, grandir,
se deiopper et devenir en état sinon dé perdt du
moins de retarder longtenms l'avancement Intellec-
tuel et moral d'une sociéte dont les destinées nous
appara issént si belles et si glorieuses. Il n'y a donc
pas àç'e taire illusion, ni de temps-à perdre. L'ordie
social est en 'danger, Pennemi est dàns la place; qu
l'en 'débuaquera ? Le défenseur de ?qtd1 r' et de.:la
paix, son apostolat lui en fait un devoir pressant et
rigourej. Et quelles seront ses armes? La vérité'
popr Oßppsçr. au mnùsongë, lParrme si terrible' dIles-'
prif révöirtiÔnúaire, l'entiemi irréôoneiable de lordré
et de l pix

Mais avan "då ll eOsaÙt, que tous les soldats
de 4ordre s'ôrganisent et tien'nt leurs rangs serrés.
Car vous connaise le ptôverbe, l'uion;c'est la for-
ce. L hômme nest pas fait ut agir 'eul: Dieu 'Pa
créé pourvivre er société, et Phtrrine Ùest vraiment
fort'que quand ilne 1frieavçc sës fYères, qu'un cc.nr
et qu une me'19Piglément, au colitraire, l'ffaiblit
et le tue. L'erreur, qui a toujouýs divisé de tou temps,a rendu 'ce rapprochement impossible entre tous les
ho.i s Mais vous, Messiurz, qui avez en le bon-,
heur d ecègir le dépôt 'sâré delaïfôl, et qui ero-
ye±tý 'lami e vrté, vois est-il irnpossible de
vous utnY élioiterfä 'en'érnb!e poùr fornner uti pari
vraimeht egth 611quë. doutcMa ue meibre sera ïuit
apôtre zélé dèl'Pinfaillible vérité? LCanada serait-'
il trop jeune encore 'pour pouvoir apprécier l'utilité
et la gloife d'une pareille institution; on trop faible
pour pouvoir la produire ? Loin de nous, Messieurs;
une pensée aussi peu hônorable à notie pays! ù
contraire proclamons avéc jois et redonnaissance, que
non seulement nous pQuvoué'fotn r un parti'$Jraim xent.
caih I4u , iais equedéjà 'c It existé at fùailiende nons. En efflt, Messiéutst 4'es 6e que le; "Cbf-
net de "Leture Parbisial? Qu ér-ce que le'éCercle
L rire ? qu'estce que' ette Salln di-éuior, e-'
core mdste, il esta, mais que .voun êtés librées
Mestik et Mesdanes, dtahdirà'votre é,qu
vous tz, et e üiùi e votisoddrez? .Q ést-ee'

cette Bibliothèque,i s'enrichit chaque jopr d'ou-
vrages hyisfsî,et·-qinous offre à tons avec airnpl:.
sadce ses' rayons chargés de nombreu} vohiries ?
Qu'est-ce eùcore, qne cette Tribune que j'occupe en
ce moment, nais où chacun de vòus, Messieurs, apô-,
tre de la vérité, 'a droit de monter pour parler en fa-"
veur dè la borine *cause ? 'Que sont tous ces journaux,
gue l'on tiént lai'overts et rangés sur des tables, pour
que chacun puisse les voir et les parcourir i son aise ?
Qu'esi-cé tout cela?

A l *Vérité, je ne vois encore 'en tout cela qu'une
jeune plante; nais à l'aide d'une culture lpborieuse
et soignée, nous aurolis bientôt' un grand arbre, qui
couvrira tOUt'le pays dé son ombre bienfaisante. Déjà
les ouvrier sont à 'oeuvre; et tous cormiprennent que.
pour faire réussir une entreprise aussi importante, il
faut. de'fl'union et de l'entente, accompagnés d'une
action constante. Et voilà pourquoi, on vous voit si
fidèles à venir en grand nombre à chaque assemblée;
c'est sans doute pour fortifier par 'à lés liens ppis-
sants de Il'dnioý et de la bonne entente. C.r vous Mtes
convaincus que toute union intime et permanente ne
peut 'reposer que sur une véritable amitié; et que
pour s'aimer, il faut se connaître ; que pour se con-
naître, il fatit se voir, se parler et s'entendre.' Vous
avez compris aussi, Messieur., qu'une bibliothèque
dermandait'des eteutrs assidus, et qu'une tribune ne
devait pas rester mqette et silencieuse. Une aàsobia-
tion, un parti est un corps môfal, dont lâme,' à tno
avis ést la bibliothèque'et dont la voix estla tiibne.
Le lcteur assidu, tout en hS, nobr±issait lui*r:ie,
donne 'à éte âàe la vié qui lui es propre, et l'ora-
teur donne à la tilbune qui est la voix,; là parole, qui
la fait vibrer. 'Au reste, Messiéurs, c'est ce que fait
depuis u an lé Cabinet'déLéetre'Paroissial[ Aussi,
avec que: rapýit cétte 'institùtio naissante ne
s'estLeillé pâs d lp 6 Equellesnesoht passes
garanties ponrl'venir ? Ceidahiu, MWe efrs, tnäl-
gré toùs leà moy'els, S'il in'eïait permis c vous fâire
connatire ·icilie y, pensée, qui m'est personnelle, je
vous diais qtie, dans mon huinbl-e opinion, il manque
encore"W '<Cabinet de Lecture Paroissial, une chose,
essentielle au parti 'catholique, pour qu'il puisse rnm
plir' avec un plein sucòès tous les devoirs de son após-L
tolat, dansTl'tat actuel de la société. Cette chose,
Messieurs,' peut-tîétrl'avez-vousdevinéWè 'cesfle jour-
nalisue eligieu•." Ce serait, il 'me serbe, pour le
parti cathlifque, cômnrie le corrplèment de sa biblio-
thèque et de sa triburiè.

Vous avez déjà le bon livre contre le' manvais* 11-
vre; l';parôle'vraie contre la parole fausse vouse at-
riez alors contre là ?Iurne de l'erreur la lume de4'à
vérité. sOn'te stirait se le disfimu1er, MessieurlJ
présse est la puissance des temps modernes?."C'
ellä snttout, quefespýifévolutibrìaire,iépand paAte
le mensonge',' avec. in '4if séduit ceux ' rlànêter
qui ont thorrur de ses infàmes doctrines. Chaquejof
l'e-reur 'ef sert cdntre la*véiité avec ulrïsunespllr-
mnrt. Ne setäif-il pas juste, Messieurs, que la vél'tf;
mais que la órité seule. la vérité saasg fard, la-vérié
non amoindie, la vérité dans le sens divin du'ot,
la vérité aè donnant pour cequ'elle est, l fôe 'de
Dieò s'en serykt éôrtt-e P'etreiar? Et môYngé 'erait-il
pasjà prop6s que là vériYé pré t '%riëu 'ourquoi,
Mésiurs;bpouf; tout dife én ù-rno'traioiins-nous
pas illtre presse religie>use én CaWta;dà-e n'imposé
ii orrïn opiion à peóngrsôn "li ii i'ie semble que
sans le foniug! ie relig~,'it4iuera toujours à'
SApbsioltt ta'fqne ind aü x tMïfihplrtanté ;'pour ne
pas di héjdsairg gguIétat aeitel "de la sociéte.


